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UN NAVIRE SAUTE DANS LES EAUX TURQUES. - UN DRAME AU REVOLVER 
Élections Municipales 

du • Mal 1912 

liste RépublieaioeRadiciIe 
et Radicale Sicialiste 

u.M. BOUnC&THUAUT, Conslrucktir. 
Auguite CAPON, Ancien Brasseur. 
Paôl CAVBO, L)c>cte\ir en Médctcine. 
àllred COU.0T^Cu88ier<:cpim)table. 
Coactant CRAPES, Ctifetier, ConMiller 

Hrud'hoiDio*'- 
Uon DANEnr, EmpIorA 
Léon DAUTRICOURT, uirecleur d'As- 

ti umii l'os. 
Maurice DELCHAB, Teinturier. 
r. DELCMEB, Ai-chitecle. 
I«. DEMAIUiY, CuRinUs Friocipa! de« 

Postes. 
DEBACHE, Màcankien Retraité. 
César DEItAET, Membre de la Cham- 

. \)ci- de tJmimerce, Déiégoé Cantonal. 
E. FEUCHtRE, Docteur en Médecine. 
X>. BANICOTTE, Emptoyé de Com- 

merce. 
S. HAYEH, N<V^>ci(int. 
h. mNNETON, Ingénieur Conseil. 
A. BAQUCT, l'.oiuuiei\uiit. 
Ch. de LAUWERETN8, Avocal, Doc- 

1,-iir .11 Droil. 
Ch. LEBRUN, Uirecleur d Imprimerie. 
Cmlle LEGRAND, Inspecteur d'Assu- 

cuiKes.  biM^gné Cuntunal. 
Loula I£MIBE, Conducteur des Ponts 

CllilUtiS^c». 
Albert LCROUGE,   Direcleur d'fmprl' 

jiitTie. 
Alpbonte MALAQUtN, Proresseur à la 

l'ni'iilU^ dvs Sriences, 
C. MARIAGE, Négociant, Ancien Con- 

seiller gi-n.'-T;il. 
Henri MONTAINE, Ouvrier Mécani- 

cien. 
Maurice MOUBMANT, Industriel, An- 

ci'.-n ("onfifilliT Municipal, 
Louia PEÎHAW, Coninicrçanl. 
Oscar PETIT, Professeur au Conserva- 

Uiirt' et Hu l.vcée Fiiidln^rbc. 
A. PIOLAINE, Adminibtrdieur des Hos- 

RA^ET de MONTEVILLC,   Représen- 
Uilit. 

George« BOBERT, nédacleur en dief 
 .Vord. (In J'r,,or.M' dn Sord. 

. SERATEK.Y, Courtier. Ch 
J.-D. TAFTTN. Kxperl Cj>mptiü>le. 
Ch. VILEBVAL, Gardon de recettes. 
Henri WATEBLOT, Ancien Négociant. 
A. WEBOUIN, Avocat, .\ncien Adjoint 

au Mttire de Lille. 

Lire plus loin 
L'élat de l'avialew Védriues reste satis- 

latsant ; le président de la BépubUqne vient 
de sifpier le décret nouitnant Védrmes che- 
valier de la Légion d'Honne>.ir. 

Un duel entre offlclers. 

Les affaires du Maroc et les oégoclathiu 
Iranco-ecpagnoles. 

La chasse aui baedlti : la jouraee à lins- 
Iructlon ; un anarchiste arrêté à Bmzeile«; 
un admirateur de Bonnot arrêté k 

La Cour de cassation a rejeté le pourvoi 
du domestiifue de ferme Dupeyrat qni, à 
Itomencourt, avait assassiné une septuegé- 
müre et son petlt-Üls. 

PETITS^PAPIERS 
lies plus courtes plataanteries sont les 

meilleures cl il serait temps d'en finir 
•elle qui consiste à auréoler d'hérolemc les 
Ixuidits de la rue Ordençr. 

Certains ont commencé par dire : « Bun- 
iWjt, Ganiier ? des mis^iable.i, c'est enten- 
du, mais ils ne nous donnent peis moins une 
tielle leçon d'énergie ». D'autrus ont suren- 
chéri et l'on cite, dans un clicf-lieu d'arron- 
diffsemeni proche de Lille, ce mot d'un avo- 
cat socialiste connu pour son élégance pro- 
ylncfale : i< Je les tiens pour de» héros ! » 

Gardon?, s'il vous plalt, notre admiration 
pour de meilleures occasions et jfur d'au- 
tres hommes. 

Certes, si l'on s'en Venait nu récit fait par 
le WeU am Montag de Berlin, de la captu- 
re tragique de Choisy-k-Rui, h laquelle pri 

4^nl part d'après tui plusieurs réf^imcnlfl cl 
^T>3 batterks de canon. Boniiot serait digne 

du    chant   d'un Homère pour malfaiteurs. 
Mais les Allemands opt, par hasard, altéré 
la vérité. 

Non, Bonnot et ses amis ne sont pas des 
lléroe. Bien que des brute« qui aiment mieux 
ne faire sauter que de se rendre. Ils ont allè- 
grement sarnfiA une existence peu prtci 
•e. Rt ce serait vraiment mal choisir ses 
«xemplea que de s'appliquer A )es imiter. 

Héros encore, n'est-ce pas. que ce caia- 
•ici qui à cetle question : » Justifiez vos dé- 
penses ou je vous dénmic« ", répond par un 
©oup de revolver qui tue son patron T Ré- 
ponse énergique, tans dont« — mais il w>- 
fait dommage que cette façon de converser 
•e généralisAt 

J'incline h penser, monsieur l'avomt, que 
«'est par posr- uniquement que vf"'= iious 
Bonviet A exaltrr une vaillance qui vous 
•embleratt moms ma^piiOque si vos héros 
»'en étaient pris K votre coffre-fort ou 
avaient tenté de vous eaeoffler 

êàVLTlgHQARGMlLLK. 

LA   R.   P. 
etleslectlojs^Ntiiiieip&les 

Cho&e curieuse ; celte grande question 
lie la R. P. 4Ui passionne depuis aesez 
longlemps déjà l'opinion el les Partis, el 
sous le couvert de laquelle on fait de si 
louche besogne, est romplèlement négli- 
gée dans les élections municipales de 
Lille. 

Alors qu'à Tourcoiag, par exemple, les 
c-andidats réactionnaires, qui ctiaogent 
d'étiquette comme de chemise, se S'mt 
affublés, c^tte fois, du litre ronflant de 
« républicains proportionna listes M, à 
Lille on n'entend pas parler de la célèbre 
réforme. 

Il semble qu'elle nexisle plus, el que 
tous les bienfaits qu'on en attendait, et 
qu'on Taisait miroiter aux yeux des élec- 
teurs, se soient subitement évanouis. 

*** 
Piteux spectacle que celui qui nous est 

donné, i ce sujet, par les alliés progres- 
sistes et cléricaux ! 

Depuis des années ils nous chantent 
lyriquemcnl les vertus de la mirifique ré- 
forme. 

Ils en prennent prétexte pour assurer, 
à Iravers la France, l'élection de res so- 
cialistes révohitiennaires, contre les- 
quels ils conjurent les électeurs de mar- 
cher aujourd'hui. 

Et quand on leur dit : » Soit ! Nous ac- 
ceptons votre système. Nous nous ral- 
lions à votre formule. Appliquons la R. 
P. aux élections municipales do Lille », 
ils batlont en rotrailc, ils se dérobent, 
ils se récusent l 

Comme nous saisissons bien là sur le 
vif la loyauté de nos bruyants erpéis- 
tes. 

La R. P.. ils la réclament impérieuse- 
ment partout où elle peut leur être favo- 
rable, Mnis, quand ils la croient sus- 
ceptible de diminuer leurs chances de 
succès, ils la repoussent sans vorgogn« ; 
ils renient leur enfanl ! 

*** 
M. Henri [^anglais, le réilarleur en 

chef de la Dépêche, qui, aver M. Jules 
Dansette, peut revendiquer le lilre de 
père ou de parrain de la R. P. en Fran- 
ce, s'est bien rendu compte qu'une pa- 
reille attitude de ses amis politiques se- 
rait jugée sévèrement-par les électeurs. 

Et savez-vous ce qu'il a fait "? Il ^'en 
est pris aux socialistes. 

En même temps quo M. Dansellc dé- 
nonçait, à propos de son récent discours 
(le Nancy, la grande trahison de M.Poin- 
caré, qui est pourtant un erpéiste de la 
première heure, M. Langlais écrivait ces 
jours-ci, en parlant des socialistes : « La! 
sincérité propoi-tiounaiiste de ces mes- 
sieurs de la sociale est plus que douteu- 
se I n 

Ainsi, après les radicaux, qui onl beau 
s'affirmer [larlisans, selon la formule 
adoptée par la Chambre, du scrutin de 
!ist<' avec représentation des minorités, 
et (jiio les cléricaux n'en continuent pas 
moins d'app^eler « arrondisscmentiers », 
viiici h?, socialistes eux-mêmes dont l'or- 
thodoxie erpéiste est contestée. 

Nous nous en doutions bien que les 
seuls, les vrais, les purs proportionna- 
listes, c'étaient les monarchistes el clé- 
ricaux 1 

*** 
Voyons donc ce que dit M. Langlais 

des socialistes el de la R. p. ; 

Tout cela est possible et niéme vrai, 
Mais les cléricaux et les progressistes 

agissent-ils autrement ? Et la Dépêche 
pourrait-elle nous citer une commune 
oij ses amis politiques aient réclamé ou 
simplement accepté la R. P. contraire- 
ment il leurs intérêts ? 

A Lille, il est évident que l'application 
de la proportionnelle eût fait élire 
nomtire de conseillers cléricaux bien 
supérteur à celui des progressistes. El 
c'est pourquoi ces derniers, bien que le 
plus fougueux protagoniste de la R. P., 
M. Charles Benoist, soit un des leurs, 
n'ont pas voulu en entendre parler. 

*** 
Mais j)üurquoi les amis de la Dépê- 

che n'onl-ils pas accepté la proportion' 
nelle, même au refus des progressistes, 
avec les radicaux, radicaux-socialistes 
et pocialistes ? 

Le journal clérical nous donne en 
exemple « les cités qui, il y a quatre ans, 
« avaient les premières réalisé l'expé- 
« rience. comme Reims et Sainl-Brieuc, 
Il el qui y reviennent, ce qui prouve 
H qu'elles s'en sont bien trouvées ». 

Mais, à Reims ef à Sainl-Brieuc, ce 
fut seulement une proportionnelle par- 
tielle. Les radicaux refu-sèrcnt d'y adhé- 
rer. Et les autres Partis passèrent ou- 
tre, avec, à Reims, le-coacours de quel- 
ques radicaux dissidents. 

Ah ! si. i Lille, les radicaux el radi- 
caux-socialistes avaient repoussé la R. 
P.. cl que les progressistes l'eussent ac- 
ceptée, soye« sûrs que les cléricaux n'au- 
raient pas hésité à l'appliquer d'accord 
avec les socialistes. 

Mais la défection des progre.isislea 
aurait eu. inévitablement, pour consé- 
quence, une majorité socialiste-radicale. 

Aussi nos grands erpéistes. les ortho- 
doxes, les purs, lea seuls onl-iU, com- 
me leurs amis progressistes, battu en 
retraite en bon ordre. 

Conclusion : en réalité, les seuls pro- 
portionnalistes sont, actuellement, à Lil- 
le, les radicaux, les radicaux-socialistes 
et les socialistes. 

Nous pourrions encore ciler l'cvemple 
de Lomme. donl le maire clérical, M. Ni- 
colle. est allé paradera l'ilir'poiironio, 
sur l'estrade, ft côté da M Delory, dans 
la fameuse réunion en faveur de la R. 
P., el (|ui s'est empressé de refuser la i 
proportionnelle aux républicains et so- 
cialistes qui la lui ont proposée pour le 
scrutin d« 5 mai. 

GB qu'on on tM t 

CBSOffiQUE SCIEHTinQÜE 

UTEliliiiiPjllEliHiliFlL 
Appliquée à 1» r«olierohB dcB 

mlntraU Bt d«B BOVTOBB 

Qificuu a encore rrési'iits & Itt mémoire 
les exploits merveilftfux quo lu télégraphie 
sans lil vient de réiiliser en» jours derniers. 

Lee passagers du l'itonti: ^ui 8'étai«it ré- 
fugiés sur den chaloupée uu des canots ont 
été sauvés gr&c< â elle et gr&ce aussi au dé- 
voueiiii-nt ou plutôt ä l'héroïsme des léM- 
graphistes du nord. 

.\ Fez, nu moment où rioaurreclion s'éle- 
vait conlrc les quelques centaines de Fran ■ j le l'ojonierci^ les 
çaia isolés dins la ville, c'est la lélÉgrnpIi"-1 mateurs. 
»ans fil qji permetUiit l'appel d« renfort«|    il »est produit au marché hebdomadaire 
néceasalres, El fortune elle est belle cello ] <ie mercredi  une légère détente. Le prix du 
nininlt- lUriAriic du IM^itra^YiimU- rrnnfnia HI>- I ivLnniul  Aa t^A ..   At A li^x j.  '.1.1 r.    ikii    f -  

La Hausse des Blés 

Au Conseil Supérieur de l'Agricultore ; 
Au Conseil des Ministres ; 
Aux Agriculteurs du IN'ord. 

Ui bauaae dm blés continu« A pr^ocei^ier 
I culteurs et tes oocsom- 

mple <lép6chc du lélégrafibiste [ran^ais tut- 
noni^ant incidemment que ses collègues ve- 
nnienl de succomber sous les coups des rc- 
t>elles et qu'il restait seul & son poste I 

Eh bien, !a T. S. F. ne »e borne pas à sol- 
li4'iter deb secours ou h provoquer les plua 
beaux exemples de courage civique ; eue a 
reçu de no.nbreuaes applicationa, parmi les- 
quelles une toulv* récenie el imprévu» : H la 
recherche des mmerdiB et dei sources 

Il V a qiiftlrc ans, à Ulte. écrit le rédac- 
teur en chef de In ZVp/cAe, le parti ouvrier 
avait ré[Kjndu p<)ur la forme à l'appel qui 
lui était adressé. Tous le» gruupvuieiila |>o- 
litiques acceptaient lu B. P., sauf les progrês- 
aistos. Les rcpn'-Hontaiits du comité coilocli- 
vistc prirent texte de wt otstaclc peu redou- 
table pour déclnrtT quiie n'entreraient dans 
uiio combinai.î(in de R. P. que si tout le mon- 

^'inclinait. Ce fut la première maïuérc. 
O'tte année nous avons vu h Lille la se- 

conde manière, les collectivistes déclarunt 
vouloir de la R. p. même si un parti la re- 
fusait, pourvu que le« forces des partis 
adhérents fussent suffisantes pour mener à 
bien l'entreprise. 

.. yue s'Mait-il passif dans l'intervalle 1 
Lors des dernières élections municipales, 
les Socialistes étai,înt [wrsuadés qu'ils al- 
laient enlever la mairie, et leurs convoiTÛacs 
les poussaient & vouloir garder tout le gâ- 
teau pour eux et pour leurs alliés du comité 
IVbierri'. Dijnc, ils poussèrent a l'échec de 
la R. P. Aujourd'hui, ils sentent et ils savent 
que I opinion put)|]quc 1rs abandonne et ils 
rcviiiiii.-nt a I« R P. pour obt4^ir une part 
de    In   représentât [un municipale qu'ils ne 
C.'iivent avoir aolremcnl. Les princijH-» sont 

ut a fait absents de cetle combinaison, l'in- 
térêt seul Ta dictée et l'intérêt sous sa (or- 
me la moins élevée. 

« Cet intérêt varie d'ailleurs suivant les 
lieux et lee circonstances. Pendant qu'ft Lil- 
ie In doctrine du P. O. F. permet aux cama- 
rades dacci'pter la R. P.. même si un parti 
la refuse, à Tourcoing, c'est In comédie con- 
traire gu'on nous joue, et l'orateur collecti- 
viste, dans une réunion tenue dimanche, a 
proclamé qu'il repoussait le scrutin de jus- 
tice, parce que M. Dron n'en voulait pas.Us 
principe« révolutionnaires sont eonime le 
caoutchouc, on peut tes allonger à »olonté et 
us nunt jom&ia enutâctté Us païlûddtM iM 
j^t/t tmunnhw •. 

ECHOS 
Les sultragoiles. 

Il y l'Ut beaucoup de vitres cassées à 
Loiidie«, iors de ta dernière tmeute des auf- 
fnigelles. 

En une journée, ces dames réduisirent 
en miellés pour plus de deux CL-UI mille 
francs de verre. 

Aussi, depuis ce jour, les policem>'n con- 
BiQért'nt-ils d'un mauvais œil les dames qui 
s'arrêtent devant les elnlugep, surtout lors- 
qu'elles portent un K-ticule « ia main, car 
c'est dans leurs i-éticiiles que les suffra- 
gettes avaient apporté sur le champ de l>tt- 
taille les pierres du bombardement. 

Plusieurs incidents dOuugréables se sont 
déjA prodiiila entre pussanles et policiers. 
Pour inelire fin ä cette f&clieuse surveil- 
lance, un comité féminin vient de si" fon- 
der, pour lo suppression du réticule. A l'a- 
venir, les Londoniennes ne porteraii'iil jilus 
àv. petits sacs ; elles auraient des poches ! 
Kl VOICI comment une grande CHUSC pirul 
produire un petit effet. 

La rue Védrines. 
Les gens du Midi — du Midi sptciiil de 

I Aude et de IHérautt — sont gens résolus 
et votunluireä en leurs admirations. Ils ad- 
mirent Védrines et le tiennent jjour un 
grand liuiiime. Un sait qu'ils onl rnvoyé È 
Paris un des leurs, notable électeur de Li- 
moux, avec mission de s'inlêresser nu sort 
de l'aviateur blessé et de telegraphier là- 
bas Iti marche d*.' la nialadii'. 

Or, ce missiunoaire renifilil sa t&ihe très 
exai'tem<-nl. El, hier, il allait ä l'höpila), 
plusieurs fuis, avec un /Àtle ixlrémc, s en- 
quérir des bulletins de santù de  Védrines. 
II racontait que la ville de Limoux, très 
l'mballée sur les mérites cl lu bravoure df 
l'aviateur, voulait absolument donner son 
nom a une rui> de la ville, mais que les 
pouvoirs publics, à linsligalion de M. Uu- 
jurdin-BenumetK, refusaient Inulurisalion, 
BOUS le prétexie qu'on n'attribue pus k une 
rue le nom d'un contemfKirain, 

Et le bon missionnaire ajoutait, avec un 
soupir : 

— Si Vitrines meurt, il aura sa rue lout 
de suilf. . Ce sera une (.-onsoluliun. 

I.e iMiiiquler (orero. 
Les dé(>^ches d'.\lgt''siras content l'exlra- 

ordinairi' od.vssée du sieur Antonio Mnque- 
da, ancien banquier £> (^ula. qui ti la suite 
de revers de fortune dut s'expatrier en Co- 
lombie..Sa famille étant restée plusieurs an- 
nées sans nouvelles le crut mort. Ses pa- 
rents portèrent son deuil el sa femme se 
remaria. Ur quelle n'était pas la stupéfac- 
tion des siens hier, en excursion è Algési- 
ra», en reconnaissant leur uére et cx-épouit 
dans un des torero« charges d estoouer les 
toros de tn corrida. Le banquier Maqueda 
s'était fait lorrero en Amérique où il fut 
dnx fois transporté h l'hôpital, agonisant, 
h la suite de gra«M bleaaures que lui ûreat 
les twos qu'iretf-'-"-" 

Les ondes herlzi'^nn'», qui constitutnt les 
radiations omises pur les postes d-! télégr-* 
phic sans Iil, traverse.lt oisétn^nt les roches, 

elles se réfléchissent sur lee métaux ou 
STJT l'eau. 

Un géologue, M. Lœvy, eut l'idée de les 
appliquer à la vérdicaliun de la théoiie 
Ion ImjULlle le noyau central de notre gtf^e 
terrestre est com'poaé de minerni de '^ 
Cetle llK-ori^ s'appuie sur de nombrei 
cons idi-rai luna, noUuimient la denjite 
moyenne du noyau qui cet parfaitement 
COI mue. 

On a même pu céterminer IUi'H)riqu''meft 
quelle profondeur il devait Cire, et mi  a 
ouvi' que la rroùle terrestre ne r-:«prisen 

t<,it qu'une faible portion du ravon du gl^lie. 
Or, les ondes hertneniies se propagent, 

siii\unt ua plan perpendiculaire a l'anten- 
ne qui les émet. Donc, si on dispose uoe 
anieiin*j inrluiéc, elle produira dea ondes 
qui toucheront la terre en un point facile à 
déterminer ; pois aUea tfnvwserud le* ro- 
ches en suivant Irur direction prirr:ilivc et, 
ofrivéej) uu noytiu, elles siTont rcnvuvi-es, 
réfléchies, comme un rayon dt lioleil sui 
une glace ; enfin, après avoir de nouveau 
liaversé les ro<.-hes de la crodte terrestr 
elles viendront ressortir en un certain c 
droit de la surfaee où un uj)pareil récepteur 
indiquera que Ja réception eut maxima. 

Il u'ugisHuit de savou- si ce [>oiril corres- 
pondait a celui qu'on avait pu calculer en 
i-v biutanl î<ur la profondrur théorique du 
rtiiyau ou si la longueur donnée par lu Ihéo- 
rie éUiit supérieure ou inférieure a la réa- 
lité. Ur lea résultais des expériences de M. 
LuL'vy ont été didércnta, suivant les en- 
droits de la burface icirealrt: où l'on pla^utl 
l'antenne démission. 

Cest que, au sein même des roches de la 
tioéle terrestre, se trouvent des filons mé 
liiliili'res ou des nappt-s aquifères qui for- 
ment jHJur les ondes lierlz-ieiiiies un écran an 
niveau duquel elles se réfléchissent avant 
de pouvoir atteindre k' no>au central. 

.\iiiï I on peut déterminer à quelle dislance 
de lu surface se trouve cet écran ; il aufllra 
dM()tTfj- -jvoc dos antennes inclioées d'un 
même angle sur le \t\.i \ bonzoiil.il |)Our que 
les résultats soient roiupartililes. Si le point 
d'émission et de réccjition maxima sont très 
ruppruthés, lu nappe d.'fuii ou le déjjût de 
métal est prés de la surfjice ; au (.■onlruire si 
(ES deux jiuints son: éloigné.s, la masse qui 
(ait écran est profonde et silué«^- ä égale dis- 
ti.nce des deux uoints ù une profondeur fn- 
riiement cahiiiable. li suffira de déplacer le 
point d'émission dan.s différentes directions 
(our délsrmjn'r l'ét nd le t" l*i iHippe .sou- 
ttrrfiin-'. Kn [Mirlii'ititr, la jirofond'ar qui 
(•orres[iond à lu plus grande dist^inoe entre 
It.s lieux d'émissim et d.T réception csl celle 
du noyau c»-ntral. 

(yn voit que ff procédé permet de sonder 
l'écorce terrestre, irunc fiiçnn nsgfz grossiè- 
re, il f-st vrai, mais lni-n plus profondémont 
Iunufiin sondage direct ne ))eul 1P faire 
an« I elat actuel de notre sncnoe leehnique. 

Rt il a le grand aviuitage d être infiniment 
n.i coilIcii.T que W .sundugr')) aclueis, 

qui permellrn d'étendre l'exploitation du 
sous-sol el de contribuer k la connaissance 
de In'paBie profunde de l'écoree terrestre. 

On voit que In T. S. F. nous ménage enco- 
re toute une moisson de d'tcouvertes. 

Arsène OBEMOL. 

Conseil de Cabinet 
Les minisires et sous-secrétaire» d'Etat se 

sont réunis hier maUn en conseil de cabinet, 
au ministère des affaires étrangères, noua 
la présidence de M   l^ùncaré 

' UB AFFAIRE8 DU MAROC 
M. Poincaré a mis le conseil au courant 

deu négorinlions franco-esjNiguoles et des ëd- 
lairoa du Maroc. 

LE 1"MA1 
Le ministre do lintérieur a communitiué 

lea <Wi»é<'he9 remues sur le 1er mai qui. dans 
les déparUnnents coanme à Paris, s'est passé 
dans un calme prewque tkbsolu. 

LA HAUBBE DEB BUBB 
Le conseil s'est occupé A nouveau de la 

question de« blé« et •• des mesures à prendre 
nrentuellement pour enrayer la hausse n, 
suivant les terme« ée la note communiquée 
& la prewe. 

1..«« mini«lr«* •« réuniront sa conseil mar- 
di pro«fa«iD 7 moi, 4 RastMtiiHtt, KHU I4 
pr fil il Ml é» ttTp^mm. 

qiBnlal de blé a été fixé à IM fr M). Le i 
du .. prochain •> a èlè arrêté à 80 fr. 15. C'est 
une augmenlation de 50 i 75 centimes sur te 
Cours de la semaine dernière ; mais c'est 
une baisa« da près de deux franca sur le 
cours de 38 fr. fe coté mardi 

Au mimiitn dg l'Agriculture 
t..e ministre de l'Agricuilure a donné nu- 

dierice mercredi à une déléfjation de la So- 
ciété des Aflricmleurs de FruiiO''. '>l',e do.é- 
Kalion avB*l pour mission d'entretenir M. 
Pams de la question de la hausse des blés et 
de lui prétcater le vœu émis à ce suj>;t psr 
le conseil de la société. 

Ce vœu BC résume en deux mesores: main- 
tiiTii iDtéigral du tarif dou^iiiier sur lea blëa d 
larines, m^s prolongaUon du délai d'apure- 
ment des «flinissions temp )t-aire8 ipii s«'- 
fait porté de<tpux à trais moi î ■ cette prolon- 
gation serait du nature à faciliter grande- 
ment la soudure des deux récoltes. 

La déIfWalion a eu la »alisfaclion de cons- 
l.iler qu'elle était en complet accord de vues 
avee. le ministre (le l'ngrioiilture. 

Elle a, d'autre p;irt, exprimé à M. Puais la 
résoluli<m de 1» «ociété de lovoriser autant 
qn'il e^l en son fou^^oir, 1 a|if.ort régiUier -ur 
le» inari-hés, et en particulier sur celui d^' 
Paris, dses rêsei-vcp de blés encore en la pos- 
session des «griculleurfl ; elle considérait 
toute rapéfiw-lion de ce« app^irU comme au^si 
t*eliense pour les intérêts bien enlenduc de 
l'ain-icutlure qnw'pour l'iuférét général d*" 
l'alttnenlation publique. 

iu Conieil de Ctbisef 
On a vu que ke minislr 's réunis hier en 

con.s^^'il de cabinet u\di^nl examiné à nou- 
u la question de la hanss? et de« mesure« 

à prendre, mais il n'en a pas été communi- 
qué davanliige dans l'opres-niidï. 

Au CoBieil luptrieur 
de l'Agrieulture 

l'ams a présidé hier aprés-iuMli If c\'n- 
Bml supérnurde i'agriiiP.urc qui s est reiu.i 
pour examiner les mesuie« juil ronvieut de 
prendre en vuctfWirayer la nuusse du cours 
des blés. 

On sait que le conseil ne se préoccupe pas 
de rechercher »il y a lieu de modifier le tarif 
des douanes ^lur les blés, le const^ii des ini- 
nislreà :iyanl décidé, dun» su dernière st'iin- 

niaintmir tel qu'd existe le régime 
dmiunier actuel. La discussion du conseil 
doit porter aniqii-?ment sur le.- modificatioiis 
provwoires à app^trter au régime de l'admis- 
sion teinpornire de.i blés, fl doit exMViii'"!' 
nolamntkint duns quetles conditions les odmi- 
nistraticuu pourront, en raison des circons- 
tances, avoir recours à l'étranger pour leurs 
OfipruvisionnemenLs. C'est le ministre qui a 
ouvert la séance du conseil en faisant l'ex- 
posé de la question de la hausse des blée. 

Aux Agriculleun du Nord 
A la réunion de mercredi, des A^ricuUcurs 

du Nord, figurait, à l'ordre du jour, une 
propt>9i(ion de modification à apporter aux 
articles 419 et 420 du Code civil pour la ré- 
pres-^ion do l'accuparenitmt. 

M. Merchier, rapporteur de la commis- 
sion, après avoir montré l'inefflcuciU' de la 
loi actuelle et la nécessité qu'il y avait & 
réprimer certains abus ambiant une haus- 
se artilicieile qui. pour le Ijlé nolanunent, 
fait reporter sur les cultivateurs un état de 
cho8t*fl dont ils ne sont en rien responsa- 
Mee, avait proposé le vœu que toute |>er- 
tjoiine ioulée ou représeiUanl une société qui 
s'assurerait de« produits alimefttaires hors 
de proportion avec lea besoins de sim com- 
merce, serait passible d'ime amende assez 
élevée et même d'une peine d'emprisonné- 
ment. Il demandait, en outre, que tous les 
administrateurs de la Société suient tenus 
pour re«pünsat)le8 et n'aient plus le droit 
de faire partie d'aucune société. 

Mais la discussion se généralisa sur la 
hausse du blé et les mesures à prendre 
pour l'enrayer, étant entendu qu il n y avait 
plus de blé en culture et que les agricul- 
teuis n étaient pour nen dans les hauts 
cours actuels. 

M, Le Roy.député de Cambrai, «ail qu un 
syndical puissant de meuniers qui a ache- 
té du blé & l'étranger, sous le bénéfice de 
l'admission temporaire, fait tous ses ef- 
forts ù Ibeurc actuelle pour faire hausser 
le« cours afin de forcer le gouvernement t\ 
abaisser les droit« de douane. Le Conseil 
de« ministres ajant décidé de ne pas recou- 
rir à cette mesure, la hausse s'est de nou- 
veau accentuée, toujours sou« l'influence de 
ce syndicat. Et pourtant, il est dangereux 
de toucher u notre législation douanière. 
Les exemples du passé doivent servir pour 
l'avenir L'enlèvement partiel ou total de« 
droit ne ferait qu'avantager les spécu- 
lateur« au dMhiDent de la culture. 

La sitnatioo actuelle oe«! pourt«pi pa« 
MM périL U OiMiy atÊàniém  Hara • 

volé la réduction des droils   d 
d'autant qu'elle serait oôoesaaire   pour i  
le prix du bl« ne dépassAl pas 2S franoa : 
mais il a volé aussi la protongalion du délai 
d aijuruneat des acquûs A oauUoo po^ 
l'admiseiou temporaire de 2 A 5 muia ; )• 
Conseil du Pas-de-Calais «'eu même pra> 
nunoé pour six mois. U y a d« oe côté quet 
que chose & faire; lu meunerie pourrait aus- 
si attendre la nouvelle récolte. 

M. Georges Potîé, au cootsaire, eat com- 
plètement opposé & Cftttc mesure et e«t mé> 
me decide à mterpeller le gouvernement« 
ail preud semblable décision, qui «eton lui, 
ne pourrait que permettre auK meuniers de 
ne pas acheter le blé du pays, dès la ré- 
colte, üui sera en avance sur le« autres us- 
liées. U est reconnu que beaucoup de cuttK 
valeurs vendent aussitôt la moisson ; s'il* 
se trouvent en pr<:^s«?nce de nuunffer« ne 
voulant pas de leurs grains, U y aura A QA 
moment uns baisse désastreuBe pour kt 
culture. 

Il propose donc simplement que Le gou- 
vernement soit auturisö A (aire tons »ep 
achats de blé h l'étranger, pour toute« tm 
adniiuiâlralions. 

M. Loth, du Pas-de-Calais, qui a étudlA 
lu question des blés avec «oin ««t prié per 
M. Le Roy de dire son opinion. 

M. Loth est davlB qu'il faut à toul pri« 
(ontrarier la spéculation, mais ie^ divers 
gences qui se sont f&it voir au sein mèam 
de la Société des Agriculteur«, mentrCnl 
bien que la solution n'est pas encore tro«- 
vi-e. Il demande & ce que «rurgence on fa*- 
se jouer l'organisme qui a été fondé l'a» 
dermer : l'Union de« Asuociattons a^nool«» 
da toute la région du Nord. "Tous 1rs préai- 
dentfi des grandes aociMég néonics pou- 
raiert peul-*b^ envisager Iw «o^eni Ma 
lutter rontre la s^iiation scIaeBe. 

M. Li-ktiig-Briquât a-oit troiuy it^ 9otA- 
(ion en demandant A c« aae IwoaglEIMM 
de [«puremenf de f'acouiti cauti'on soft r»- 
purlé jusqu'en siplembrc seidemrol swe 
obItgatHm pour les meunjera. sous peine 9 
l-ayer un ooubie droit, d'apurer leurs ac- 
quits à cette date. I>e cette façon, iu se ver- 
raient forcés de faire d celle époque leara 
achats en culture. 

Ces diverse« propositÉons donnèrent tiea 
à de iiumbreusea di^icussious, mais lina^ 
iiit:'nl aucune décision déânilive ne (ut pri- 
se, lu question d'ailleurs n'ayant pas ^ 
étudii« préalablement et ne pouvant, par 
c( arquent, pas slatutairemenl être prisa 

1 Considération en assemblée générale. 

A 11 Bourte de Comoeroe de Pam 
A lu Bourse   de C/immerre de   Paris, OO 

R roteste contre   les bruits de   spéculattcsL 
bus citons, pour servir de document,  l«a 

A'-rla rations des courtiers en grams 
- -Mainlenanl, disent-ils, le pii mi pri» et 
suftil qu'une denrée augmente potv 

qu'aussitôt nous soyions désignés comme 
les boucs émissaire«. Un spécule 1 On spé- 
cule : C est le grand mn* nervi su public ail 
nécessairement prêle d'autant plus l'oreDlB 
ft cette calomnie qu'il cet mal informé de« 
ipérations qui »e tont en Bourse. 

n Or la Bounje d 1 t ommerce est un mar* 
ché, un simple et vuloaire marehé, eu m 
rencontrent des agricuTleura et des eoomi^- 
cants et où se dét>att«nt par consé^veot Nk 
intérêts les plus oi.;ji.aé«. 

Que demande te i>égociant ? .acheter 
s les meilleures cofiditiona potiaiU«« 4 

surtout pouvoir com,der sur la stabilité de« 
cours. 

II parait que n>>u9 travaillons dans ■• 
but de faire lever le« droits de douane.Uata 
In levée des droits de douane serait gênafés ' 
jMjur nous, les cours devant se trouver «M 
ce cas complètement bouleversés. La vérité 
est que nous manquons de Ué. L« mlmslè- 
re de l" Agriculture qui a des moyen« d'inlay 
mation, déclare par ses etatisHquee i|u»'la 
production a été normale el que new 0» 
manquons pas de i>h. Alors le paysan garde 
ses stocks cbet lui, car d csl indiscutable 
que loflre est rare. 

<t n y a d'autres conditions qui font <m 
le blé est rare : mauvaines nooveUts de n^ 
tronger: grèves onfla-*!^; (ermetore des 
Dardanelles, etc. 

Il Oit annonce de nouveaux arrivages ât 
hié australien et du Canada. Tant mieux.le« 
cours bai.>«seront d'autant plus que le« gre- 
niers de nos paysans vont «ouvrir de« qn« 
le« commandes faites A l'étrarkger arriv» 
ront. 

Au total, les arrivage« prochain« de btét 
étrangers s'étéveraieit à t.SOb.OOO qnlntant. 

Us asarcliMe arrêté Orusllo 
La poitce a nrrét« hier maltn, à G 

au moment ou il sorlut de «on bi—__-—^ 
l'anarchiste français L>on Torton, ortgfcl^ 
re du département 4» l'Bor«. ta*« vm 
été corr^jromis, on s'en aarwttB^éÊâm P» 
sassinat du charfcooBter >■»• Doo<t a« 
Hsrre, crime pow lenM Otrind. tÊaéak% 
du syndical <MS charboDnier<i du Havre, fui 
condamné A mort- 

II avait «U, A ce moment. l'obl«t a>m 
mandat d'arrestation, mais avait réaiti H 
passer en Belgique A leilips. 

^*î^' .i^'i.'t J'^^ÜS?'^-**?''^?^ fois déiA de Belfiqua, i 


